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qum ii ceçs dermiers miots;prî lîmi d td-La br se cîrisll..l 1 di icctnàd t
da v..f se .. runal li eû our de Jüls pour"horiî "T M;ersate sre t d

m e se nU L -a -erfide l m u a m na . , p l,.

inmo'tu:. rép: dt umrrnrnr-t ;'dt ' îà'nt fédd '

i a anciintt',ers: e hesa vai mii sboeu cet
nare m entienurmald, eamme pora ur hureuse lle,,ensnt.nJules

:.':d cetie pina leogars e tny.'a r gicjterfl de.ar ,MàdnO
Bien aimc-rivagee men m aoir age fi tJl es condui:Sophietd an-
L'amour guide, hélas! . rapr.coe la -pur erunrseurs. m s e e erU tGriail ;seJ,

Mes veuxcet:ms pas. pour Ve C:njt toute epat car il ac ,

tî<>flpê aietyi rnogiéisjbilîu

deu, et rimdi e.LPiFD Se - le vie. Lempiessement de Jmada l de'Adieu, me aams, te-t-ilLsansrcesse, encellefesut p le cliiir Au
Au revoir, ma m ' ue nuisse aesse lieu d'a tndreun. moment propice,:sonsans enmayoir le:droi. cimprudente.joie la .porte..à- t

,Adieu, doue amis., eeiiàrmIi L E<IE e~ê ~ve ~mrseetomdïx

Depui.s 2-lors on n'a plus u Jules suite part de sononiheeulrtsot isCeluiî
chez les Beaumxanoir, et voilà les mdtif8suit iat dte so 'ohu 't den lsC 'chezlesBeanianîreû ci arrivait cette, rnêio nuit de ?e'arsciîîe'Mais le jour s'efrace de ses. longues,, absences à :Marseille. soucieuxip roccu pé dU 'd'li fi r rhaEt bientôt la huit Une passion qui remplissait le- cour a grine.... il avaitbcaucoup- perdu. L'ai-Me cache latrace besoin qu'une autre passion lui succede, ge Aiet per d

Du vaisseau qui fuit. car il fautétourdir l- tête, absorber la :pänse .uè:que- :sa..nission e -laoilàpen~sée -etp pralyser l'âme Jùîe'î"s'est.pnep~ u aruso. tl olDans ma reverie, p-e ardse ntJ sstant .u couisi fjs,Seul j rert fai joueur 1 ed souv it,il perd beau- jRéjou-toi, Jules, .ti vas avoiria
coup, et revient tojour 'sombYet i piussage,.e.t la neilleure femme de Pro-

Et &'est. votsMiaa're e pntant a naie poin'jeu. e:
Qui i' nez 'quitft> mee e é faitiet-apprendav ve Qzoule-yous dire r
La nui[. ë'profode ddùleur ce qu'elle croitun hfireuxxpan fils avec impctience).

Mon f· s cht poit u stát à per. -Que dimanche prochain nlus gne-
ainers 're, dre il faut coupe ex mal dans a:raci- rons le::contrat, et que: le. mardi suivant

Je cherche:e ne fut. dctourner eé-:tsetas:l'heureuxêpouxEde Sophie-dopice i faue t :marier. Beaumanoir.,, ofrAdieuï douce: terre: &c. De puis lodgeins<ëlleavitr'n aq ü .Qudi !:sansqueajc P'aiedema'é ?
ds rssiduité. s dit Jules enronçant:le- sourcil.

le plus ardent lui vinåeprer d '*-Mais ij'ai!tout:;fait !pour vous deux,
meure de cette pure. I mon cher .'enfánt et' tu; n'auras plus à

Uavait' Tarite d .foriiliet 2't oti 'autel quà dire oui.
Suite. pvnencescia es àreccetté.famill";il·Y Et mais jé vous jure que je dirai

" Vous n'allez pas.danser, ruons uu vait anssxpardé'de goÔts;simpls et de nong's Et ausitôt il s'enferma dans son
comte vie retiréeè"hezM:lBeauMnoir';·quO aépartement.

-Avec vous tout de suite. si vous le pl' &plu7 Elle .ne Le coup était porté, la faute consom-
voulez bienbelle sophi. perdit pas un monient,- t dès Ie soir mée; Pinpreudente mère resta, pétri-

La eme, pendant que son-filsétait a.Mer- iée.La pauvre' enfant qui voyait arriver seille, elle fut demander la main de Le lendemain elle n dit pas un motcelu qu'elle- désirait et qui voulait se hie pour Jules.



LE CHA A MCAN AhEN
de tout ce (i intéressait à son fils vii n pp ... oui j entendons bon. M. Vigr,
chercha.à le distraire,'elle le i!blalde hznsds-jé, t rd i xpé d ' -Vous vous trrrom-

,tendresse, .espérant lui fhireoùublie e& iriiiner iha e ie- i pe ma bo;ne eme. Ecoutez mieux
· qu puvitn'éfe qu'ue-boutade nias idal Ma bel grsse bourgeosLi 'lgouverneur hii*kdmande cqefiui pouvait n'té" qu7 b'u li

en mémeo temps elle accéléradde, dý dèiiô rue s ntrerz, o e 1 urore episi réon ot' Excellence'
e-!, ývu" fomemanière-ài psú s onï payerien' .sii; emeiit~"l paie estdouleureux uihíormer qa'

de réflexion. l ru lx 'd ve re a s ftr b Tt!tum
'Le miardi ndieen c'est eie edoriçëntresr s eourrrhest'amai ng ne'pom ooss e

-comadäieu et se dspsa à phe4rtrir i ian H o '" atassemblée riie ~'gneral.)
avec son fils.M l n 'avait pas' dit rei'i- rrrabla beni&iBen in lifl ger gudonnel ons' encorepunefois q eè est le
rai pas&P à lgiséet i parut 'y.a1eBe l.spctaêleà'ses'rbrese éréru entretien? Ap6 toui..
bonne graè. 'a mèr e éroyant viî-Ndücomifri6tes. tíïi don sdïes e~:~ «su . onformnaion d'nmouas-.
torieuse del'entêtemênt si càlne de son' et nesîeus cirlerr s1iayant et.' un mup~fiistè, adme *D5un mo..
fils, le coivràit de bais.erwetde larmnes.Oprrrofond man ètseur J BGLt e é mG~Bô' uumsz~ir~te. égal...~fiutqu
et pensait quoto tXittfåini.?y Ecirr membÛnré?edt:'Parlemefa 1  BetP'"~~6 r gegeneû 'd'qm ie qi

Les voitures se<diïigèrent vers igglif din <unv'rir aš&ù' ' d ex~ t er à'l$ oet VM bgri

se d'un village voiindont 1evêÊnéra- perfee prrofondémenît scien ues~ù sé re ~~ ame, OUs. ;gusouiblez. Par..
bie curé était oncle de M. dla'Beaïiã-' dŠ rsonneé c~ cette accomodan tt itelp daUtr; c ose. EQu~leëst mon état à
noir. .bourgeoise. Lntrrrez donfc, voilà gue ça moi' ?±otredft;, ceést un triste état

La cérémonie commence ; les préten-'..commerie. . .. rous mganêtîsez les gens par VOS pagses
dus sont.à genoux, les deux frères'sou- Getjrnu ltnm ïn avc1Arr,-tm diT oWïf
tiennent le. dais nuptial;, le vieux pi.: envie-de-me traiter"à 'ceterepésentation'. ia&fin mú|UIpays dans anc belle p.as!
tre s'adresse à Sophîie, qu'il avrait afti' Mue'vità bientôt«'das"Ieasactum.l~.typos:M.açJkim.madame vo.zols jote e
sée; ~ . giaphe~ de P'Aurore et le 9grr.rand nagié.. moi !(à l.audience) gs lames et messieurs,

" Mo enfant, lui' dit.il, consentez. tisuur" fut'lepremnier"à'.atur'er monsatten- j'ai très-mal réussi.aujourd:hui. Cette
vous aprendre pour 'mari Jules de MVai- tioni. . .:nvpersonne appartieÏxt'sans doute a 1. coterie
soncelle? e' . qua't co:mme.ceux d' p

-OWi!- rpond-el ö eh palpitarnt de '. ' dormir, 2l aut qu'elle se rie de- moi. La
l.isir. a scéance est termie. -

-Et vous, Ju'!és de Masuelcon Mais il faîllut &v.eiller la, magnétisée
sMizvu àrnl- apineldeBa quoique l'artiste prétendait qu'elle n'étaitsentoerpousr votrenfee So pas somnambule. Je me retirai très satis

niad trpu otefme

-NON ). répond d'une" voix brève le /,a .~-' ~ Li d'avoir été présent à 'cette réprésenta.-
jeune homme'" ion et convamcu que larthe n'essaye-

Comme les malades privés de signes rait plus a magnétiser en' pubhc, mais
apparents du sentiment et' dont toutes 'se contenterai d'endormire privément
les facultés se- centralisent pour souffrir, par l'entremise de :son ia faillible jour.
Sophie resto immobile etUglacée.~ nal.

M Madam de Maisoncelle rombeien Avant de finr,il serait b n de vous

poussant un cri douloureux, et l'indigna- . T.. dire que je rencontrai la.dame gui s'était
tidn se peint sur les trois homme insultés ,grrrracieusemellt soumises aux aigtrre-
dans ce-qu'il ont 'de:'pîuschîer ables nianmpulat ions "du 'grrränid magane-

-tiseur." Je crus l'occasion bonne pour
(La Fin eu Prochain No.) m'enquerrir sur ses principes politques.-

Madame, on dit que vous avez parié
-IagnIusme Animal. contre M, Viger parceque vous étiez do

L'autre jour je passais dans' la: ruelle notre parti.--J n'apartenontpoint z-à
St Amable lorsqui'un crieur public. c'- titd e- aucun parti. J'sommes indépendante

niri bourge"'e. ' .Etmoszeux.-Très-bien,-'madame. Mais ne
er cé iveu soeféen fcorpulente vous accordez-vous point' avec' quelque

ment ànag i pour deux sous; seule= qu paraissait reposer d'un soxumed tot-- avhomme publc das-le moment.-Acor-
mnent pour un denier courant ! o-J:a-, qi fait; ralraîchissant. L'artiste: dont Pesto der?7. môsieux, z-ane épouse:qui s'accor-

tpossédela céleste quc mac était décoré d'un monstrueux aboà, de pas avec son mari s'accordera pas avec
ou entre pour dieux 'pauvres coppes ! Ve. tenait un. iimpeo de A aUiC: la imlan d'autes.-O, madameje ne' veux pas
nez vous .soumettre grrracieusement aux et faisait ses passes sur la.personne expo parler de la vie p:ridée.Tenin, jeune
agrréables manipulations du'grrrand csée a ses manouvres. :S~e retournant homme. vlà coinme j'peisons s P ,saffai-
lèbrrro et distingué magnétiseur J G vers Passemblée, i! se prit a dire :---Mes- res. D'abord.j'sommes i pour z un hom-
Barrrthe. Il vous 'ferrra. voir des'choses dames et~ messieurs, vous voyez en .cette me tant qui- va·pour-des bons principes.
incroyables et inconcevables.par le my dame P'effet puisant.que prrgoduit le flui- S'il"'était z-un prince etqui virerait casa-
en de son magique loignon !'Il né se s de magnétique. sur Pécononna e. que je l'laisseriorns bon taiI,;'. Vlà not'
simnplemîent qde d'une fenille de'lPAu rrro.. Tantôt ses beaux.yeux .se.reposaîent . sur maison." 'yeux, jeune honmmo:-Bon-
re pour vous jeter dans un' sommai aussi notre cieI 1tahemintenant le Morphée jour nadame. .-Et je la aissai ersuadê
prrrrofond que bûhe; et il n~e vous de- artificiel les,asell de ses pavots. Mam que cette femme n'aurait pas parlé com-
mande que la dépense de. deux sous pour tenant je vais lui faire quelques epetites me u partisan et que souvent le sexe
payer cette feuille de son illustre jourrnal:! questions.--Madame a'uriez, vous. i'extre. esLpus franc que nous' a'itres,,auivre~s
Aie ! qui ne' se laissera pas maganétiser me complaisance de' nous informer ou enculottés.
àsi bon et si grrrand muarrrrché: ! Ap- est dans le pr~iésent iîstant nlotre viéiiïéräbe y".: -n :.'.'

prochez, mes dames et messieurs, vous ' ~ ' en mossieux, j croyots
alez voir le succès brillant; resetndissant que je 1'voyons avec not'. 'gouvernu .- Odit que. J. G. Barthe, na amais

étonînant et amusant de ses cie Ou ?lia. pouvez-vous enteu'odre ce rien venté pas mdme la poud e .dquils se disent, Pun à l'autre ?-Atten-
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6 prd1 hn eidéièraiébiñ, i lfïs p'mé oùiabpu éîiou'vaile et tiôo Banhelåc e I'r 'urcdP l6il à. cel t
été raiârdfiIen derrêntéer le' furdabléê e t t psntrfal'rates
nez¼4lerl a Graff La'raiso seule, ce fla sedésc1 itil I ez lö lf~cne, l'n verr touiteN' ba$Sl délîntess
büaîi <¡uigne seer Wpas-aéir Ltablî es pé îa n m'ùaitiéé piërr ~ on mn rt'i U pi d'n bocedn>lsc s 'araffer t
dans :ercerveàlu de eesäg baiigfîe'dullistegm mtaurg goudronné demseirred les~4 t ¾esteln de~
disiit que la chose était ui an so pe trop Vou vyèdoncue) puaacod s s gu o

ne~ir po(îsac'rerl qaern

forte, et que Bi dée de bruler de la poudre.ou de faiveur ge dmandaît de moi mon antgonms ,vus s.teqevu

I>tldlâýGiàffêserez. -orl' lnt ei r ,rqu e'semou

faire des bottes av e une Ciratre était passable pour ubrisns sprs

ment cru, Me ares r an sonö e èsnellé nê·I'ôr aua mi n1ese~l{ii U

pe-t pr .moi Nous alons ua'ntep P U
nárt considérer ces raîsoiîs dans 'leur ordre, me 3 R IcTPJRMlfM' n est eSgo aL~aIei~ehd at
iar tant que vousl e àe düment sa faîr pas joai de sa eáeØ baÏîveiner laurme :z ead m

s.1; LinuMNr'rE -SNl Provdenrcyoïïsa ce a goutt i.', j ñîòâ é dire~ é 1rale. puöiu e ion On ier

d . peêýu ê u et% a ' l~rI1t~~dnis.ne,~tt

é¡pargné: lépiritlegade poser. oa regardu. u su Pdit i U

promontoiresfacialf qpui hez autruîest 'comma u ous ni edqu "q se creseinbleuaRqerng .<INl àançois t a
néiment dit' .nez,.qui\ s'élance1 comnme ütingros eic Or cov e ne resen beg' (Dj~rieuirernenta rpe s l - coteire 'b
cornet.de. bonbun4,.duimdieu: de¿Pntrssa.te ' à nriaf' sppašer Ichque Le Sign9r"comumetti a.suteie,

figura de, G.:H- Clerrier, du moins da..umîeur áoiùt er ue. D'ailleurs rnettonison.,cra anOUoffir du traglq(àe,a2Desq1soùsscronlt
udoit vous.avoir inform'édo l'exiîstence-.delus'u tère9 de Giaffee dcÔoé et i nçu sreste .gu de service dans cettö terrille occasiòW~
natrae, de-cette morstruoatI ihumained pas plus de caractère que sur raa Uñegrñdgllopde dé abc pi:Ma-

ceieridant.'!lirenormé~e de ca :olfaictoires:gî W'aëjiraliáäïGQgaWófli
gantesques n'a as péétréq vot're solitudead hamigaGrîi iï pundi, ovi î l
chez.donc que3G'[. Cheri;iër: posséde en:fait 'Grdie l àc 'M's o O t i. [I

dnezce.qu'iiby earsde plus mcomparaber au tr~1epoet e snseignea eni jšeï ssež4en ias-'deociîedfcpeita
mn.Elbien..' cette partie:des êej ... cnmettr de nt peiesîcusq eîi ya erseraonss nei' d~'Ùi~'cr&Ot

di iacette partieg pbûi obéira craines conven { l d
tions-de;langg arour.parler tpuseln le r u g û n
véi;itable 'éîatadeVcho~>ses a ttêW~'et' ltguu je dlîrêlpur r r ipe oici qisen a.n e or rr Ais

museasupeaie ntreu.g-tette C~l. Ikrrieieh vnî d t j e~z ~s ô 'd Í ii~nîhitdáécErj'ai îpublié £ u

dth on dteëgei étsepnl ,ýd É IaÎ UItrstpúå

p .osé uns uæògbt élEulei: que dcs raît "ili"dpérb i iñ ti
son.pssesser. .. Une...ale qij seserait écar rs dii c
tée..de trois. ;jpieds de sea.personneSnaurait. Im Cond z 'Vi 1 e sîaîQoppngher laremièe s ctnabt&e tiupi de
que lui .attemdrele inez dgAmsadonctou mala.. qmi' sert 'amÇlå .3 .f li me~çu fa .P-em-. .... tbiit t- tiplpx9
droit.et peulexpert.ue j'.urais pui etrei uait pdîfèriish'rCnrel i"ïriorY öji .. rin'Ei cette viIe, 'Sitötisl t oisanois.i voreni

été m crlmnrtpyiumnmosbeM bieni !.je · 'ois vous en /di'rà e 24û j'en sai smadiste augmentée',latitaatkdo rioms; au
faire, passer oure îne.,bnléansa:lui Iaiser3un- Il paraitrait.quiil.est Irlandais-tory; u'il a servi' bout, de P'anniee g auraisfàiÈcii naSSan'e

souvenir à sa p.eninsule nasaile ;et coîme les comme Caÿitainîeadans les wvolinthres du H-aut avecraudessusd.2000 braves- Canaîdiens

régles a tre ol>servées sen cesi rencontres.dér Canada,, lor'des irubies i tuor et'4000 autires. côhnus ;cormmé iemprti1

fejde.it expressémxian iue blessure préméditée, d''liui: au'dpre:eni du dé~t v le.,Giteurs dp::zatte;:sDaris ccúcourt cspaco
enhrnedoner eouasaccéder aui H;. ChriP g -at de etî econd et de tempspj!ai: ééattaqué 'doefni1t ;et, Jaîi

désirs de cetteGirff, étant pers-uadlé que .le eF le 'publit-'o~mine 'a aine, p'ens?.t' être assasiné:et:reçu.un~ earlblI.que~an-
cmpip lu plus mal visé. dq mode:lui causeri'sans dou è is r i ais accepté si.Ocelui qui mior;l? epoyé

certains inconvénients.." JI aurait-donc été ,bar- car ce n'est <pas ipe de' chose que 'd'avoir u~n avait des prétentions com gentîilhomme.
har d'àucnter ainsi indirectement a la symétlrie Capitainelpotir ca ni ëñgemblalè océio 10(? Ef'j'ai traVraillé saîls ccssô. à.vous ô.xtm-

de cenez-patagon;, Commo Cherrier, ne s'est Trangminli'sez vîu1bonines gens, 1 nst que ser en faisont des niches aux biurcaudra-

jamaismesuré sur le champ. d'honneur,,il. est Capitaine de.olortairer; etfá ïtîon de plus qui tes. 'Deplus :jo:n?ai . pas'-acqjnis ld~ bon-
saus d6ute. ignorant.de la dangereuse, prolonga w niem1pêchle de'-rencontrer son pneipal. nes ngrâaces de M.Vfger nis celles ded>Au-
tion de soninu-eau; il.aurait 'don, été peu Irore dont. os .abonnés qui a 's

gnéeux de ma, part: de prenseu ansi a1an 
iént mee." prendre... M·.Y'artinén aussde

tage de soainex périence. D'ailleus nous savo iaraî qÙ notre 'b r.a pas e tion doem'aimrde:nini

que P'homme est sans cesse ' aveugle 'a ses pro- . ilepanôsdväiiq enny ra ,on lempèr TailaddsTlo
presing~re.js et qu.'il est b•as.de' se prévaloir de ri é l thé 3risimteVie r qu ;guérürin, lSpnrse a leurys'IO
cetaveuglmet. 'F i dIChavari! tjb - e t fé ò'tr e r I o &e 'n clt r P f e ra r abfe o, Bl adio.'Y
couvert quePhonneur et la chart'éteaient deux ..e. ,' ! lO-UYr .-utp -aisonst dede é'accter le aeone, splen 'et Saint-Mort. Quelle liste epnorsihina

autre riins uio t' "'urn' dide< En aitteridañujcette •.-'---.-_ . · · .. 3i'î~:

car L eSEG 5ot unLE.PUPLtC .L. nez p". '~ fo4ne si'ésiF-é'O' puis e publirai '.dans pe unedC. dv'.
de Cherrier commne uin.polichinelle 'a une foire.- vdus -dotnnera' les norns de caricatures ßdqnt-les revenus 'de. la ivente

gant lei motMO ete "i sMeUIl

pas de calemnhourg urle o veous.prie 'certairhsùrtstés~ aimsi que se.nversés.d.ans la' caisse de.! sscIa-

farceuts ned ciabse d'û amnuse noîîinfi .idans "leurs 'rôles. ' tion. .de la déliyrance> t>On; 2pourra ïsel.a
le monde 'instruit de son eièn'd. CWui. u Deis ë mini i r
eni trôublerait féooi e u er.itp~erdre' la ~' ' .ru' ':.broÑltcTtêtÎ1 L.uée j en disppsetai!des milliers de- copies, car
ilus j etite particùle seendrait totpable dhm e r quel pst le fils de la terre de St. Jeu

crime4atr..ce nvers le, publio:car dans ces Il' ferasonentié slennel Baptisîç;qui.efu&etait 0 so .ss frèes

temps où chaque visage est de la longueur dua le sur une G i-affe quitieddr'lieu d'élén' en!exit i 2 . '

malheureux. nez j allais en comparer. les du~nen- plat.e nmlaùn zeluaaié. :

sin uean ets que or'seeret mun nausalei que les aitistås feiont destoursdeT :.On;,a'rem2arqué que M'.igr'mne porte
nr oieéan pasy eerse~'rrCine moforce s'ur son,:nuez, ooinmPe:'Onl.enoit: fairs Epu sonm habit:d'étoffe:de paysa; itc'est"iunp

tle délåanciueotyreljoecser eorareen sur les cornes des éléph!antsy ,Pour-sa-l erreur,; ce.habit était-doublé:' eni dra1pydl

.cel de priver le monde i



E CiARlIAR JANADjEN.

~, e Clerg( il e Cbarvaî
-Jean 1Baptiste.-Ah I bon::jour,

d'où sors-tu 3
Pierroti-D'cliez n'msieux lcur
J. Bte.-Oui? et qu'est-ce sque

fait
Pierrot.--Javons été payé mi

Epis.i m'a vu un Charivari da
capoti épis i' m'a dit ce qu'il en p

J. Bte.--Eh ben ! qu'est-ce -qu'
Pierrot--Que . c'est ixn .p'ti

protestant qui parle contre la r
-les prêtres..

.3... Bte.-l- t'a pas dit 'ça ir :- -

îierrot-Oui'! na foi! Il, a
]?Dirccteur du collég deo Chamb
mxaîtIesÉlavaient 'dfendu aux
parcequ'ii disait du mal des prêtr

J.:Bte.-C'est evrn j'ai ente
qu'i' y avait- trente Charivaris qu
ent au college.

Pierrot.-Ben ! j'v a renvoye
C'est qu'ma dit n'sieuxlje cure.

J. Bte.--Tiens, Pierrot, fai
affaires à la course.* J'vois c'qul
ça a not' curé. Il a entendu dir
pose, que 'Clirivari avait tiou

conduite d'un monsieux de
aui grand Moral, et' qu'c'est ç
fait hair..

Pierrot.-Ah ! il a paré c
pr être, donc ?'

J- Bte.-Ben oui. Mais pas
était prêtre ou-de not' religion, n
cequ'i s'était mIèlé de faire d' la
quand l'Gouverneur est entré en

1PCerrot.- a' toujours parlé c
le Charivai,?

J. Bte-LIC liarivari flambe
qui s'mélent de faire la co urbette
reaucraques.

pierrot.-Eh ben ! qu'est-ce q
des prêtres, P'Charivari? .

J. Bte.--' les ainies, parcequ'i
possible pour nous' instruire, Po
prêcher contre les fanferluches
pour nous élever l'entendement
-nous faire prendre 'image d'la t.
ce:

Pierrot.-Eh ben ! il:a raiso
prêtres, i' font ben du bien.
baptisent il nous instruisent, -i' n
rient, i' nous sauvent et i' nous e
Quiens,Ti Jean, si j't'avais vu ava
voir M'sieux l'curéi. j'i aùrio>ns
double dîme ! .

~te..-T parlscom ey n ime quis' aqe isine conaissance des lan
d'en ieride t. Ms i pou r en au gues mortesnereu-IV -À ricre Li 'CinOrC0nClCaignr

plr omîi<n : j.. ptit I1oU. lL sernentceluiqui m infognpeigdulieUoù il
perco çpua p m- le apprit,afin del faire connà ttre. pro

mage naux. pretr rsSa nv e de -, bono publico-on y en verrait ;nmedj.
faire,, e .i'-èsermit pas si-.bête Îde P entre- tement. .tous; les. paures--d'esprit.l
prendre quand i a touts es. charités faut que.l'inslitulion soit une lson

on.!j t les prêtres du Sêminaiie devarit des inligents de-ce genre
aes-yeux. Bah! i':faüdrit n e .gazette a

.~grande- commne un drap pour parlér O ebn dioïüral 3 AoOL Sdi
re euxqîi'otétabli ?coled de Freseis l

lds Rères-obis, les écolosi a bibliothèe u"S ted eon era .1g.lti e"
d'a paroisse et tous, tous ces aut:es cho
ses qui prendraient rlop d tem pour nom Lejnur ela;réceptioni Pillustre Yr
mer., Tiens.-.cr-éerroi PierroV 41 waqu'ce Barthe me tapiierrière un iège de la sal

r. [quim'ainentipas les Canadiis qui diúèt le idaudiener.- I.e, :révérend. inim i
revêeude soir liatout sOn'Grand - FUi.L'DREss.

Pierrot ça- u v u haiaev at.
~qî'fait· penserlPriondé, les fài p e que-l'dn có,n i pour. être ,si'.putlaresquaement
les éélaire su acndn s e ff. daitesueit et grotesqueuiment *oetique'
cit des, îîoûe , éi ,ou ça -, Le eiIenie est li piremnière lui des« loges, mais à4

tu yas des hornies spis tÔut ça, en sonarrivée on ne put cmpr.mer un murmure~~ant~ cree dpute, l'hîr'cur, bub mu.ae r général de satisfaction. . Le récipiendaire sen
s dîm ~. ïr.eleni l'enfblnrer.a dime ; üent 1 Ténfon enfla tellement qu'il faillit éprouver Iesort d

ns mnon Pierrot.~Ti Jean, 'es pas bête toi. lngrenouillde Lafontaine. 1 porinit double
onsait. J'renverrai pas FCharivri, je l garderai, !orgnon,celui de poëte et celui d'Oranigiste.
il en dit I pisj'alions Ppren dre tait qe n ieu Il s'avaîiça-avec dgité, posa sa riain.sur le
t pap lui co.severa la vie. 3 lons reto.rn livre deslois et y fraipa trois fdis en criant -
eligion et. chez Msieux Pcure, pis , on u dire Haine monpay, . mes coucpoyaçns,.ara

n e. que tu ms dit et jnge qui fera pas reliionI !Le grùndtmàite lut piça. aori Le
decé i yeux. (rgna gnehe,1i:mît sur la tilte-in:

dit que hlonaonfit uqiique casq!iereprsentaitîiinoeiee-lune'et li ire-
ly:et les coejourdhui. !'av;ons dý aeuin urompa.Iretira a main vrefusa nt-d

coliers rou ane manie qui auraitfait du, dJom Leprendre irrad Oposterùeegravurïe
emage au p'tit papieri jJu. gairé un bon représentail :tete du Pape placée entre les

idu dire ami. Ma foi, Pl a pas.à penser tout. c que anchnts deIUeur-Rasoirs, convertemeitfont les breaucraques pour i.ou Sô d ouverà. o.i, dit-il, mon écusson' et le ft
irentri paiearqu os onnste es voir augrand rhaît're'qui -le jugea digne de tenir-bons papiers -qui nous donnet le goýt lieu delconPas. Il fti alors conduit ûà un

r :l'mioni pour leslivres.(Exil) - 'bain- pour y prendre les couleurs r quisscs. Le
bairta it livide, la liqueur n'était pas encore

s pas les ]Potle, Anecdotes. • composée. On l'apprêta devant lùi. 'Ute
i fait dire Mon ami qui m'a fait parvenir certai- pile .norme dWurores y fut jeté, on recouviit
e, j'sup- nes petites farces qu'il remarqua à la cette couche pèche d'un liquide excrémentel.
vé inalle distribution des prix au collège de cette Après que le grand maîtî-e eut un peu Prassé
'Evêchla ville, vient de m'en fournir d'autres. ees deux élénents, la combinaison chimique
a qui P des malire.s s'annonça pas une odeur que. Pendant qu'un des écoliers faisait un M.-Ifrthe savoura avec délices. L'appareildiscours grec, Johnny Mac se retourna étant.ii lni, on le dépouila et on lenduitvers son voisin, dont le nom est oublié, de cette composiiozi odouférante qui avait pris.et se prit à dire-: Croyez-vous que le une couleur absolument jaune, -telle ue la
aiscq'il Grec est une langue savage ! Je suis matière dont I'.Arore sert à nous déparerais par, surpris que les messieurs.du collège per- ans les "iethîs lieux". La ,cérémonie sepolitique mettent.de semblables discours-Mon-. e la orîe. tais .certainement le

ville. sieur, lui répondit son voisin,c'est l'an - plus désireux de snrtir, car l'odeur de la com-
ontre li, cien grec qu'on nous donne. 'O, si c'é- 'position cominençait à me suffoquer. M.Bar.

tait du moderne, ça serait bien différent: the est depuis resté en odeur de sainteté i BDus ce il est si doux. Tenez, chaque, mot fini l'on oute de mes paroles qu'on le sente
en ou! -- cette petite critique fit bien ri-
re ceux qui eurent le bonheur de l'eiten-
dre.-On voyait aussi Charles J.Ro- C O N D I T 10 N S D U.1

font .eu, dier, alias le MARQUis DE BEAV -Po- CHAIRIVARI CANADIEN.
uf uous LE, qui fesait marque d'aprobation, par
du luxe, une inclinaison de tête, à chaque phrase Ce Journal se publie deux fois par se
et pour latine ou grecque qui;était prononcée maie, le Mardi et Vendredi mati, ara
etmpéran- par les éleves ; et puis quand; on en ve- son de DEUX SOUs la -feuille, ou 15 sous

nait aux. applaudissements, il faisait par mois pour la ville, et'2s 6d pour qua
n. Nos plus grand'tapage que le plus .-fameux tre mois pour la campagne, payables d'a

J'nous claqueur des théâtre parisiens. Le Mar- vance.
ous ma- quis. a une excellerite oreille pour la
nterrent. musique. - Pendant-le chant de. quelque Imprimé. et publié pýar' A.' FoRTIER,

nt d'aller cantique, on-le voyait battant la mesure Rue des CommissairesNo. 33 r du
donné avec... sa tète! 1Marché Neuf.

A présent-dites-mói dônc où le Mar-


